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M.  le  D'  Guiait  s'excuse  de  ne  pouvoir  assistei-  à  la  séance.

.MM.  Horcea  et  Vlès  présentent  M.  Ch.vtton,  licencié  es  sciences
uaturollos,  demeurant  214  rue  Saint-Jacrpies.  à  Paris.

.M.  lîoiiCKA  lail  une  conunuiiiralioii  sur  le  lein  des  Klasinnhrau
ches.

M.  de  Bkaicii.vmi'  l'ait  une  coiiiiiiunicatiôn  sur  la  Jdbliographie
des  Rotifères.  MM.  Trouessart,  Racovitza  et  jjavay  insistent  égale-
ment  sur  le  petit  nombre  des  auteurs  français  s'occupant  des
animaux  d'eau  douce  et  en  particulier  des  animaux  microscopi-
ques.

M.  Petit  présente  à  la  Société  un  Merle  naturalisé,  dont  le  bec,
au  lieu  d'être  droit,  est  recourbé  comme  celui  d'un  Rapace.  Ce
Merle  âgé  d'environ  six  semaines  a  été  capturé  aux  environs  de
Beauvais;  le  bec  mesure  deux  cent  i  mètres  de  longueur

SUR  LA  RÉPARTITION  BIBLIOGRAPHIQUE  DES  ROTIFÈRES

DURANT  LES  DIX-HUIT  DERNIÈRES  ANNÉES

P.  DE  BEAUCHAMP

Ayant  eu  récemment  l'occasion  d'établir  le  relevé  de  tous  les
mémoires  concernant  les  Rotifères  parus  depuis  la  publication  de
la  iondauicntale  monographie  d'HiDsoxet  Gosse  en  lcS8(5.  j'ai  pensé
qu'il  pourrait  être  intéressant  de  faire  un  peu  de  statistique  sur
ces  notes;  je  les  ai  donc  classées  par  nationalités  et  par  années  et  j'ai
cherché  à  traduire  les  résultats  auxquels  j'arrivais  par  des  graphi-
ques  empruntés  au  groupe  même  dont  il  est  ici  question:  le  schéma
ci-contre  (fig.  1)  représente  un  Bdelloïde  caractéristique,  le  iJor/fcr
(Actinurus)  neptunins  en  état  d'extension,  et  la  longueur  relative
des  différents  segments  du  corps,  distingués  par  des  hachures  con-
ventionnelles,  représente  la  part  qui  revient  dans  la  littérature
rutatorienne  aux  différentes  races  civilisées.  Dans  les  schémas
suivants  (lig.  2)  chaque  animal  correspond  à  une  période  de  trois
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ans  (l'échelle  a  été  doublée)  et  l'extension  on  l'invagination  des
parties  successives  permet  de  suivre  les  variations  de  la  production
dans  chaque  pays.  La  subdivision  des  races  en  nations  na  été  con-

servée  que  pour  les  deux  segments  du
tronc  qui  figurent,  en  trichant  un  peu
avec  les  proportions,  le  Royaume  Uni
et  les  autres  pays  de  langue  anglaise.
La  présente  statistique  porte  sur  231
notes;  j'en  ai  éliminé  celles  qui  ne
constituent  que  des  coups  dœil  sur  la
littérature  du  groupe  dans  une  période
donnée,  et  celles  où  des  Rotifères  sont
simplement  cités  sans  observations
particulières  ou  descriptions  d'espèces
dans  un  mémoire  général  sur  la  faune
d'un  pays.  Bien  entendu,  ce  choix
laisse  une  certaine  part  à  l'arbitraire,
de  même  d'ailleurs  que  l'attrilnilion
dune  note  à  une  nationalité  détermi-
née,  surtout  quand  on  n'a  pas  le  tra
vail  sous  les  yeux;  mes  cliitïres  ne
doivent  donc  pas  être  considérés
comme  absolus.

Ce  qui  frappe  d'abord  en  considé-
rant  la  figure  cijointe,  c'est  que  ]dus
de  la  moitié  des  notes  concernant  les
Rotifères  ont  paru  dans  les  pays  de
langue  anglaise.  La  race  anglo-sa-
xonne  semble  avoir  une  prédisposition
spéciale  pour  l'étude  de  ce  groupe;  et
le  fait  ne  s'explique  nullement  parla
publication  en  cette  langue  de  l'ou-
vrage  fondamental  d'IIiDsoN  et  Gosse,
car  la  bibliographie  antérieure  rele-
vée  dans  cet  ouvrage  même  montre  à
l)eu  })rès  la  même  proportion.  A  lui
seul,  le  Royaume-Uni  arrive  premier
de  beaucoup  avec  83  notes,  presque
\e  double  de  la  nation  suivante  qui
est  l'Allemagne  (48).  La  i)roduction

des  États  Ihiis  vient  immédiatement  après  celle  ci,  et  celle  même
des  colonies  anglaises,  Australie  et  Nouvelle  Zélande  principale-
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mont,  est  loin  d'être  né^iigoablc.  Vax  dcliois  des  Aiii^lo  Saxons  les
races  iiorniani(|iie.  Scandinave,  slave  ri  niaijyai'e  liennenl  dans  la
liltéralni'e  nne  i)lace  iionorahle,  mais  les  pays  de  lantiiie  latine
n'ont  certainement  pas  celle  (|ui  conviendrait  à  leur  importance
démographique  et  scienli(i(|ue.  Sni-  leurs  ii.'Uiavaux,  10  seulement
a|)parliennenl  à  la  France  où  la  production  va  lonjoui's  en  dimi
nuani  :  on  remarquera  sur  la  lig.  2  qu'elle  a  eu  un  fort  maximum
en  89  92,  avant  le  maximum  de  la  i)roduction  générale  (j'ai  même
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été  obligé  de  la  séparer  du  reste  sous  [la  forme  d'une  petite  Ao-
tommata  ])our  ne  pas  allonger  hors  de  toute  proportion  la  trompe
deVActimirus),  et  que  depuis  lors  elle  n'a  guère  cessé  de  décroître;
la  dernière  note  française  avant  cette  année  a  paru  en  1900.  Nous
sommes  dépassés  en  nombre  absolu  de  publications  par  la  Hongrie,
et  certainement  en  nombre  relatif  par  la  Finlande  ou  la  Bohême.

L'examen  de  la  courbe  de  production  par  années  (fig.  3)  montre
l'existence  de  deux  maxima  correspondant  à  93  et  97  et  compre
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liant  respectivement  27  et  2G  notes.  Le  second  est  plus  brusque,
mais  néanmoins  l'alhire  de  la  courbe  est  beaucoup  plus  régulière
qu'on  ne  s'y  attendrait  pour  une  chose  en  apparence  aussi  contin
gente  que  le  nombre  de  publications  sur  un  groupe  donné  pendant
une  année.  Le  minimum  très  bas  (2)  observé  en  87  semble  être  dû
précisément  à  la  publication  Tannée  précédente  de  la  monographie
anglaise  qui  a  découragé  pour  un  temps  les  chercheurs  en  leur
montrant  la  masse  des  faits  déjà  acquis.

Si  nous  considérons  maintenant  les  régions  dont  la  faune  rota-
torienne  a  été  étudiée,  nous  y  retrouvons  les  mêmes  constatations.
Celle  de  l'Angleterre,  des  États-Unis,  de  l'Allemagne,  est  naturelle-
ment  connue  dans  tous  ses  détails.  Mais  de  plus  les  Rotifères  de  la
Chine,  de  l'Afrique  orientale  allemande,  du  Spitzberg,  de  la  Syrie,
de  l'Irlande,  de  la  Hongrie,  de  l'Australie,  de  la  Finlande,  de  Cey
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lan,  etc.,  ont  fait  l'objet  de  notes  plus  ou  moins  étendues  dans  les
20  ou  2o  dernières  années.  En  France,  pour  liouver  un  travail  lau-
nistique  général  sur  les  Rotifères,  il  faut  remonter  à  l'ouvrage  de
DijAUDiN,  qui  n'a  d'ailleurs  pas  été  fait  dans  celte  intention!  Nous
connaissons  moins  bien  les  Rotifères  de  France  que  ceux  de  la
Nouvelle  Zélande  ou  de  la  Croatie,  et  nous  ignorons  complètement
ceux  des  colonies  françaises.  Une  telle  situation  n'a  peut  êlre  pas
beaucoup  d'inconvénient  au  point  de  vue  de  la  science  générale,
étant  donné  la  très  grande  uniformité  que  présente  la  répartition
géographique  des  Rotifères.  Elle  est  néanmoins  peu  à  l'honneur  de
la  Zoologie  française  quand  il  s'agit  d'un  groupe  aussi  répandu  et
aussi  intéressant,  et  je  voudrais  contribuer  dans  la  mesure  de  mes
moyens  à  la  faire  cesser.  Je  prierai  les  membres  de  la  Société  Zoo-
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l()i;i(Hit'  (le  vouloir  liioii  m'y  aidor  en  nu;  (•ouiuuiui(|uanL,  autant
(|uo  possil)le  à  lélat  vivant,  les  Hotifères  qu'il  pourrait  leur  arriver
de  rencontrer.

J'ajouterai  que  de  semblables  courbes  et  graplu(jues  portant  sur
des  classes  variées  du  règne  animal  seraient  fort  intéressants  en
eux-mêmes  et  à  comparer  entre  eux,  et  (juils  peuvent  être  établis
très  rapidement  une  t'ois  (|u'on  a  fait  la  biltlioprapliie  d'un  j^i-oupe
en  vue  d'un  travail  ((uclconquc.
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